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—
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Ce numero etant supplementaire, il est

distribue gratuitement dans toute la ville de
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VIVE LAURIER

 
 

Aux électeurs de Hull

Messieurs,

Je suis candidat libéral dans mon
excellent comté de Wright pour la
troisième fois, ayant été le choix una-
nime de la convention régulicre des li-
béraux de ce comté.

l'accomplissement de mes de-
Voirs parlementaires à été reconnu lors
de la convention, et c’est avec la plus
entière confiance que je brigue vos
suffrages. oo

Pat conscience d’avoir fait mon
devoir comme depute libéral, avant
toujours appuyé les mesures législati-
ves de Sir Wilfrid Laurier, pourle plus
grand bien général des Canadiens ct
des électeurs de Wright.

Je crois avoir faut plus pour mes
électeurs, depuis ma dernière élection,
qu'aucun de mes prédécesseurs. |

Dar obtenu La livraison postale à
domicile, à Hull, alors que nos revenus
postaux n’étaient pas assez, élevés,
à cause de la rapacité de certains ma-
nufacturiers locaux, adversaires du
Rouvernement Laurier, qui ont tou-
Jours refusé de faires leurs affaires pos-
tales à Hull. '

{Incorporée) PROPRIÉTAIRE-EDITEUR.

J’ai obtenu l’établissement d’un
entrepot de la douane à Hull, pour le
bénéfice général de la population de
cette ville, et surtout pour celui du
commerce local. Sur ce point, j’ajou-
terai qu’au lieu de contribuer à cette
amclioration, certains de mes adver-
saires politiques qui régnaient alors à
la direction de la Chambre de Com-
merce de Hull, ont cherché à en retar-
derl’exécution pour de mesquines fins
politiques.

J'ai fait augmenter le nombre
des boites postales a Hull.

Jar obtenu. avec le généreux
concours de votre ancien maire, M. le
Dr. Fontaine, une première contrbu-
tron de 54,060 pour l’embellissement
de la ville de Hull, et j'ai la promesse
du gouvernement libéral que celui-et
ne s’en tiendra pas la.

Pair obtenu pres de $2,000 pour
amchorer le Bureau de Poste de
Hull, mais, à la derniere minute de la
session, les amis politiques de M.
[ours Cousineau ont fait de l'obstrue-
tron ct ont empêche la votation de cet
irgent, lequel sera voté des li reprise
de la prochaine session.

[l'est une de nos grandes entre-
prises nationales que J'ar à cœur : li
canal de la bare Georgienne. Ce ca-
nal doit traverser Hull dans presque
toute sa longueur. et je représente,
dans ce cas comme dans les autres, vos
menleurs intérêts.

Par toujours tenu, grande ou-
verte, Ma porte à tous les électeurs de
mon comté, ct Je crois pouvoir me te-
Liciter de leur avoir obtenu justice.
dans une mesure raisonnable.

St vous me faites honneur de
me renvover au parlement comme vo-
tre représentant, je ferar mon devoir,
tout mon devoir envers vous et mon
digne et vénéré chef, Sir Wilfrid Lau-
ricr.

Votre tout dévoué serviteur,

E. B. DEVLIN
 

réciprocité, pour la justice et la
prospérité.A LOUIS COUSINEAU

; ,
LJ *

[ans deux jours!
Surtont votons de bonne

heure afin qu'on ne “télégra-
phie pas nos votes.

. . .

C'est Li vic tuite.

. . .
* LA *

Tos satronolos setont dans
[autier a enlevé la peau de

hon de P'tit Louis, et alors le

Ro Midas 1 baissé les oreilles.

Cousiieït et Ses antis auront « = +

a tige congue,

es ccontitutes

* * °

Le nombre des conservateurs
degoutés de M. Borden va
grandissant. Ça va bien !

* e

I.aurter va leur montrer de

quel bois il se chauffe. ...

Votons pour Laurier et la,
Ils se têtent les oreilles.

Te politique, il a un

Jeau Saus ‘l'ête a parlé pour |

Asselin. Que les temps sont
changés.

* + *

Lendemain de la défaite.
Rowlev a Cousineau: “l'es

“ben plus changé que t'étais !”
Cousineau a Rowlev : Toi,

t'est ben plus “tétais’”’ que chap
ge

L * *

À part les organes peut-Ctre
pas vendus, mais certainement
loués à la clique oppositioniste,
tout le monde sait que les as-
semblées de Bourassa sont des
flascos.

* * +

‘Autrefois, J'étais fier, ‘oval et
généreux

“Et saimais li bonté comie
on aime une femme”

Henri B relasir son
p iS se.

* +

Pour unie fois. le maire Ar-
«tamlattit antalt ane idce. Il

j'aract-1i, À proclamer

our de fête civique, vendredi,

fun ue se Temettre, ain que

«sf irtisuns Ce Cousineau.

ifiersong,

* * *

Atrciois, Cousineau détint

tout 1e menée à ses assemblées.
\lantenant, 1 refnise les adver-

sdifés ct AMC INICUX SE Con

lui-même au lieu de
atredire 1 Comme

trode

les autres.
ic Ave Un castor.

. =

Cousineiu est de deol du
taneux Janus qui, en duel,

police ” ct pen-
“Ant que son adversaire tour-
NAIL ca tete. Lui poussait son
épée dans le ventre'

citat price,

. «s +8
Mais la tacctie est un peu

ste. C'usineau crie dépé-
chez-vons de surveiller les en-
vois de * tomates de Coulches-
ter.

» LS =

Jus a hu, hoirs qui 4 men-
U, Imentira, qui à trompé,
Pompe

* » *

M. Deviin ne boit pas. ne
ment pas. ne trompe pas.

«= +

C'est un honnéte ltemme.
“4 parole est accepté pour ar-
sent comptant pour tous ceux

uit ie connaissent.

« = =

Cousineau n'a pas changé
de caractère": 01 a simp
ment changé d'étiquette.

* * *

Lui, ce ne sont pas les pù-
tes politiques qui lui ont man-
qué. Il en a changé cone
de chemises.

Aujourd'hui, à défaut Je pL-

1 titie
M. Rowlev.

* ° °

On va Je

septembre"

Ve
©“ Rowley le 21

Lu ° °

Quand Cousine ain accuse ses
adversaires de distribuer de la
boisson, attention ' ouvrez
l'evil et le bon

» ® e

(4 surzre page 2)
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A Louis Cousineau

(Suite)

Laurier. la victoire et la ré-

ciprocité !
s * *®

Le pronostic du ‘ Specta-
teur : ” la majorité de Laurier,
le 21 au soir, dans le Canada,

sera de QUARANTE-HUIT!
* e *

Pauvre candidats opposi-
tionnistes, la veillée mortuai-
re commence pour eux!

* * Li

Priez pour eux, mais votez
cortre

* ® *

Ni Bourassa, ni Lavergne,
n'ont osé courir le risque de la
candidature !

° * *

Et ce sont les prétendus
chefs de file !

J La *

Pauvre Cousineau, candi-

dats bouche-trou ! ça fait pitié
encore ! Ses chefs le lâchent!

* + .

Mouk ? ce pauvre homme,
il a lâché le programme anti-
marinier. ]l le fallait pour es-
saver de sauver sa peau dans
Jacques-Cartier !

e e °

Pauvres Louis Cousineau,
Pauvre enfant de père politi-

pr -_— — - -—

LA POLITIQUE
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L'histuite politique de M. Louis Cousinesu, en quelques coups de cravon.
 

 

gue.
Et. à la veille d’une nou-

velle victoire, le vieux et vé-

néré chef du parti libéral à
senti son cœur bondir de juic
devant ce magnifique témoi-
gnage d'estime et d'affection
de la capitale d’un pays et de
notre ville avec tant d'habile-
té et tant de succès.

‘tres. Nous ne Vo) ons personne,;
à moins que ce ne soit Louis
Cousineau. Mais il v a cette
objection : P'tit Louis sera bat-
tu à platte couture jeudi.
Après tout, Borden n'en aura

pas besoin, puisque lui même
sera écrasé dans son comté.

Nous offrons de parier $50
que Borden et Cousineau sont

; ’

que incounu . battus tous deux.* . °

>. Co Supposons, par impossible, . . »
Pauvre  bétard politique. que la majorité des électeurs

sans papa ni maman pour le
guider dans la vie.

e » e

se prononce contre Sir \iltrid
Laurier, le 21 septembre.
Qu’arrivera-t-i1? Sir \Wiifrid

L'en-'rentrera dans l’opposion, s'il

Voyez la binette de louis
Cousincau et dites-mmui si sa
mine consternée ne sent pas

Il fait pitié encore! la déroute.
verrons-nous aux Enfants Ne sc retire pas tout À fait de Sans doute qu'il parle enco-
Trouvés ou aux Incurables ' Ja politique, et M. Borden de- re de victoire et qu’il en par-
. ‘viendra premier ministre du lera jusqu'à jendi prochain,

Mais écoutez le timbre de sa’
voix et dites-moi s’il ne sonne
pas désespérément faux.

Les plus sérieux partisans
de Cousineau, ceux qui ont du
poids et qui ne s'emballent pas,
admettent qu'il ne peuvent
pas gayner.

Ils ont pourtant eu de l’ar-
gent impérialiste, du bel ar-
gent des capitalistes.-—les amis
de Cousineau, surtout ceux qui
le sont devenus tout à coup—en
savent quelque  chose,—muais
si les élections ne se font pas
avec des prières, comme disait

Lemieux, ou même Sir’feu Israc! Tarte, il est non
Wilfrid Laurier comme repré- moins vrai de dire que l'ar-
sentants de la province de Qué-'gent n'achète pas les conscien-
bec dans le conseil des minis-'ces.

Canada à sa place. S'est-on ja-'
mais demandé qui représente-
rait alors la province de Qué-
bec dans le cabinet Borden?
Ce ne serait pas Bourassa,

Avec celle du 21, il aura puisqu'il ne ferait même pas
amassé assez de vèstes, pour partie de la députation. Ce ne
être chaudement jusqu'à la fin serait pas Monk, puisqu'il a
de ses jours. Amen ! | déjà rompu publiquement avec
. Borden. Il faut chercher ail-

leurs. Prenez tous les candidats
On raconte que dans une as-; .

exaininez\ ' oppositionnistes,6 , Lo h ;
sembléed'électeursou Lor ‘chacun d’entre eux, en imagi-

terre, une brave femme gest | BANE qu'il sera élu, et dites
8 ’ ‘quel est celui qui pourra rem
Écriée: çÇ ; . ,
—Ehben, si vous avez peur| pracer l’hon. M. Béland, l'hon.

d'y aller, on ira, mous au-
tres !

Cela nous rappelle un mot;
du temps passé. Un jour un
orateur prophétisait que, le

A coup sûr, chez les Incu-,
rables, car c’est un invalide a!
Ja tête de bois!

Ça stimule tout su plus le
zèle d'au partisan.
Aux assemblées de

neau, c'est la froideur mortel-
le de la défaite qui plane, la
voix du candidat ne trouve pas
d'écho.

Cousi-

Les excellentes nouvelles
que neus recevons de toutes
les parties du comté ne dui-
vent pis empêcher l'électeur
de voter.

S'il est un devoir sacré dont
un homme libre doit être fier,
c'est bien celui de dire son
mot en ce qui concerne la
destinée de son pays.

Qu'on aille donc aux urnes
et surtout qu'on sv rende de
bonne heure, si l'on ne veut
pas s'exposer à faire télégra-
phier son vote par des adver-
saires peu scrupuleux, et
qu'on jette bravement et fié-
rement dans l'urne, le bulle-

tin qui doit ramener au  pou-
voir le grand Canadien, l'il-
lustre patriote qui a tou-
jours aimé les siens ct leur a
tonjours fait honneur.
Que dans toutes les parties

du comté, on vote pour I. B.
Devlin, le candidat de Sir
Wilfrid Lanrier, afin que le 21
au soir, une immense claineur
de victoire étouffe à jamais les
vociférations et les mensonges
de Cousineau.

 

jour où les libéraux arrive-!
raient au pouvoir, ils marche. :
raient dans le sang des prêtres
jusqu’aux genoux, |
Une bonne veille détruisit

tout l’efiet de cette sinistre|
image en disant “Ou mettra
des grandes bottes ! |

Hull a fait hier, a Sir Wil.’
frid Laurier, l’une des plus
grandioses démonstrations aux-
quelles il ait assisté pendant
le cours de la présente campa- |

 

DEFT

Nous offrons de parier de $1. à $500. que M. E.
député de notre comté par une très forte majorité.

B. Devlin sera réélu

Voyons, les hâbleurs au service de Louis Cousineau, risquez donc quel-
ques-uus des dollars des Matthews ou de Rowley!

 

| ils qu'ils commettent

Tout le monde ux ume
que pas un seul citoven re
manque à son devir.

Votons bravement pour L_v-
tier et la réciprocité

Votons pour li uti ela
prospérité plus raude da
pays!

* . .

(Quelqu'un nous tourzit une

explication plausiie du fau
que Bourassa, après avoir dé
fendu la réciprocite. s'est déci-

dé tout récemment à Li com-

battre C'est qu'au la :n, box

serait apperçu que la marine
n'est plus l'afireux épouvantal
d'il v aun ou deux ans. De

là la nécessité pour lui d'ajou-

ter une flèche nouveile 1 son

carquois. Il espère vainement

que ceux qu'il n'arrive pins a

émouvoir avec la viciiie biague

des entrailles éventides, se las:

seront cffraver par les dangers

imaginaires de la réciprocité.

Le grand pourfendeur est aux

abois. J.a crotte qu'il a voulu

lancer À la face de Laurier lu

est restée collée anx malus.

* ® °

Certains manufacturiers

exercent ouvertement une

pression sur leurs employés,

pour les forcer À voter dans un

sens plutôt que daus un autre.

Is leur adressent des lettres

personnelles ol il est trop fo

| cile de lire entre les lignes une
I norest-

un acte
véritable menace.

criminel, en vertu de l'art. 209

de la loi électorale, ou se Met

tent-ils délibérément au-des

sus des lois? Mas nous Con

naissons la fière indépendan-

ce des ouvriers de Hull, £

nous ne doutons pas qui?

ressentiront cette atteinte

un de leurs droits les plus s¥

crés, la liberté du suffrage.
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Quelques raisons pratiques

Pour prédire une grande victoire libérale

An commencement de la campagne, M. Borden ne
igisait qu'un rond, bras-dessus bras-dessous avec M.
Rogers. le grand häldeur du Manitoba.
“A en croire la presse torv, ç'allait être un branle

bas général dans le parti. Les quelques gouvernements
proviTAUX où les conservateurs ont encore la haute

DEF]

SR

Nous offrous de parier de 81. 2 $300. que le pouvernement Laurier re-
Vlendra au pouvoir cette semaitie par une très foite maiorité,

Une récompense de Sro. sera donnée à quicouque nous amluers un
bleu qui n'a pas peur de 1isquer son argent.

 

 main ailarent se jeter dans la lutte. IIS se vantaient que
- * : * «

y, Me Bride, de la Colombie, MM. Whitney et Cochranc
ab, + . \ - . ve, V : 4 « vv: 80°

d'Ont.io, M. Rogers, du Mannoba M. Hazen. du Non: 16 ont tenté, disant qu'ils sé
veau-Brunswiek, allaient eux-mêmes résigner tarent contentés de 1 pret|
1 - vandidats Paul crore que ce journal-là

porter Gi 5. Set for tout. ,
’ (he reste-t-il de toutes ces vantardises - < ; tout send, tout Comite- Les nN Cite. o Le qe [Ami du Peupe à Louis
honnet ~ Ju parti tory O1} VE t Comps (qe « raisin: Coste on Pauvres crphelins

cuuent trop verts. Pas unn'itosé résigner. M. Ouimet
Cest reuré à Vamaska; M. Tom Chase Casyrain, apr

wort td le terrain à Montmorenev, à Nicolet, à Mévan
tie, est reparti dégroûté.

 

peur

Les ve

s * .

Ou ~ nose heaeoup da dd

noucnient de CÉection dans

laux Mertaynes. Les conser
tL

VAE Sifton, Bourassa, Lavesgme, tont grand Lipage, (enr nt désappointés.
war ne cont pas meme candidats. On avait parlé de là mais 15 -2ut vmtout ties Li
cand: ature de si Wm Von Hoine. Poudre aux veux Dés contre leur candidat M.
ae tal cela. Plates Us dient: “CS
Dar la province de Québec, de comité con-ervaten: tien bon pour tui, s'il n'a

pour remplir les cadres, ce dû mettre ur les rangs ane Cpe sto capable de présente
tren’ tle de « andidat- botte he-ttou—des stop ul ol AUS ER bere stron

an cipter les vieilles rames et les rebnt- de ane pho nh Seats ne. HESo . "rail rs tre doy niect oan. comme disalt nagucre Mo Bourassa th
Footer va os ane Passel

Crone dra pas que Rene LeDuc était un cancuie ,, BOAT A IRON CONS
. ‘ « * « . IAE oF saat 4 i . +

rein à Québec-Est HE Sest saoulé et Ser pene
, ao, ‘ ; ,Ç ECC qe ar A n1 ré jen-C

Tan oh Alas! a Dagot le br Cloutier ala Beau asia e ment Loaroont À.
ae 0 Bellechasse, Barrette à Berthier, Monu-scar -4n
ont Chen Che Maral Te Dre Gauthier contre Thon. R Peur ue gatie Tas

Lens oxo Raanvalle & Chambly-Verchères. Fauteux © ve an ost une conditionny
Jeo De ntagnes qui Set abattu lui-même avant 12 Mais pus use 5 nde gi Cet
lato +, Potvin 4 Kamourasha, Bein a Lévi~, Ahm odo andrnit nation naste ans

- . . . te be A ken
[ain Villeneuve contre Verville, Bellemare à Mu oy PTS homme dem
: : ‘ ; ; Co : 1 Lelie Carine brananne, Huard a Mégantie. Pickel à Missisquet, As-ahim 007 ; PE LS. . v- ... Cg SY ges Ut ST Ds elie Te ses 1eoN vues, Limarche a Nicolet Grenier & Portnens 5° 7 Le ne M en

! Tele rue Une Je
a ! 0, . “ ood Yeon 2 er 1 carte ; ;ac Hone dans QuébecCentre contre M Voth cette 4 cour hui,

Lau, Dubreuil à Rouville, Lortie contre <i Waits pe

Lebel à Témisconata, autant ce i ve cu ligue Bourassa comp

SCC ASTON, ot aareser Sr V2 itiid,

Friant aun paves, te va"

s'est avec des sens cCom-
ANGES, Cp ES

Lo>

UN I Ver ants el restants ct Sinise Trent.
Lut se sont der tant hattte où qui ont suryr à >uen

vet

ærnere heure, la liste en serait >; lençue al suit Cm cb Pele Tet
den ntrmner Bergeron à Beauhoonet Sésigns à Bai satire tense die tle
chas- [espérance conte dooms tie ds Postes 4 es rues 4 HE pour le ! ue

Menten, Pelletier dans le comte de Qué! Van << & La cat Losture de

sache.

unp.:-

GOT

Cours ter. UT

peus

tre ville

HINa Rootehen, Mondou id Vamosor the Lust! ee net +14 Lu :
Cousteau ne @ Tapoet

\oilitout de suite plus de

ches lots : est

monte Province ©

«As

de 14 a
vo . nestant etonpe de Huil ceperdu pour nos adversaires. , LLve 1 ce 1. … . a, M TMC UC Tsque Conse

Ft Lepemdant occtaitESS ES gto LEPPOSIE an st Luce comme Àcndcitxes espérances. Dans Ont, To tas comp Pt 401 fe Pt alta de 2e
, : 1 1 1tat an Quebec Dans les provinces de Ouest, les “met eus ne fait que

partisans de Borden se savent écrasés, nrais us disent top eee te de plus, Nous
eus ans : C'est Québec, ce sent les Previnces Man 0-0 0000 se ave en
Mes ur vont nous sauver! Dans les Province Muri teressenent Gisque HOUSE

tes, Berden se saut battu. mais il ligne Ce Tail du cé voies cum pus de Cu

de Utebee. Dans le district de Québec, des bleus admet cet le Motown cdeRows

lent qu'ils ne comptent pas, mais US comptont sup foot ET TILE ERG paTvine sa
éstrictde Montréal. De leur côté, les bleus de Montreal 864
cherchent à se remonter le moral en disant que Forgot
“et chargé du district de Quétec

Ainsi, les voilà réduits à compter les uns sur res dans Hu.
autres, UN
Ç libéraux comptent sur eux-mêmes. Chacun à M. Cousineau
“dns sen comté travaille avec ardeur pour la victore qui est avocat doit savoir que
chez lui, non chez son voisin. Voilà pourquoi sir \Valtrid ‘4 peuitéteuille qu'il fait distri
Laurier à raison de se dire assuré d'un pouveau triomphe. Duer dans nos rues n'a pas le

L'Ouest et les Provinces Maritimes sont en masse droit d'existence, AUCUN BON
pour lui. Les libéraux gagnent du terrain dans Ontario, responsable A autant Lt

et Québev donnera sa majorité ordinaire à Laurier. Aa,

abcequiti,otfoaotnLosfi op
1 ee Co - d'une forte amende pour avoir

avec une Majorite augmentee. néglige de remplir cette for

malité de la los.

- (m'importe an candidat des
Il d'enfreimdre la

SO NOUS RE SOMMES JUS

us sens omproneurs a Hall
ti etat nu devoir de M, Cou-

Cnet Ce faite faite ses dmg
lus ‘

Lew
prpes

—

i i : millionnaitesomme Is. Cousincau, ma ol

A Louis Cousineau tent com ¢ lor. Dratlicurs, en ce cas ct, il

15" n'est pas directement respon-
Comment se fait-il que M. Au début d'une assemblée sable envers la justice, car

. . , - : . ; - “ry , .orden, chef dy parti conser- tenue au comité de Coustieat, c'est son Imprimeur qui sex-

ur. W'a pas adressé la pa en entendit la corne d'une pose dune condamnation ju-
vie dans ancun comté cana- automobile qui faisait : ** Crot- diciane.
len-français ? te ' Crotte , Crotte ! ‘ Cm Ce n'est pas Nous qui lu

Comment se fait-il que M. immédiatement compris que feront paver l'amende, d'au-
tant plus qu'apres jeudi soir

prochain." l'ami du Peuple

setournera d'où il vient : dans

le néant.

oak, chef du parti couserva-
eur dans la province de Qué-de n'a pas jugé à propos
€ sortir du comté Jacques-ârtier ?
vueveque ces messieurs ont

Politique à deux faces,

c'était le candidat de Bourassa
qui arrivait.

® + +

NX X

M. Cousineau s'apperçoit,
un peu trop tard, qu'il ue re-

La ‘“ Nation ”, le nouveau
journal anti-réciprociste n'a
pas de parraiu. Les MM. Tar-

VU

tire aucun avantage électoral
en insultant le candidat de Sir
Witnd  Launei, M. LL. B.
Devlin, c'est pourquoi © 1, Ami

du Peuple * s'acharne sur M.
le Dr. Fontaine. Ce dernier
n'est pas candidat, mais son
activité Incessante pour le can-
didat de Sir Wilirid et sen
immense popularité parmi nos
concitovens sont autant
forts atouts qui déranyent les

3
de

plans de campagne de Cousi-
neat. Done, on biche sur le
Dr. Fontaine.

Allez braves a trois poids!

Vous pouvez vomir et haven
autint que votre estomac de
liclieux vous le permet jamais
Vous Be pourrez salir plus que
es tions de notre ancien

maitre,

x \

tourner Conusineau faits!
tiger ie Dro Fontaine avec
tant de violence, N'est ce pus
parce ne eo pubic ator dans
dans Li sine Pté Ce notre an

cen Malle ui nb NM

Cousiican. tm n'en peut

ditt Le Lotte mag

Mole Dy Ardchame

bault qui, fui, tait perdre plus

de deux cents votes à Coase

nest par le tut de

alte

FN
LO ICL,

len sue

défendre <a + nil tute
* * +

7 ° 1 © 'Coat des pas par bravado

Mais LA Victoire est dans l'air

sroscutieme C'assure. fe suis
Un VicuN Sutteur

)
Tar éé taen

des mendes Ala tête de non
part eu trineise es qu

vices Den des tons. bans le
Lis présent, Ca trouvé un
enthousiasme que je n'avais

l'honneur v'en
TOVlent pis 4 Hel CC Sis same

avant Te-

pioament expression. le jen

Tle est ie
So WhitLauran

. ® +

Lt ce n'est pis poser su

i pct que de toc amen dla

vanee Li victoire. D suffit pour

; CUVE Cu Rflance enet A

tore toute puissante de la

* Vétite ” sur erreur of I

Molise ge, ad avoit COLAC=
en l'hounttete et en l'esprit
sustiee de l'Œecteur canadien
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AVIS

Abonnez-vous au SPFCTA-
FEUR le seul jeurnal qui dé-
tend envers et contre tous les
intérêts de li population du
Hull et du district.

Notre journal est hibéral, ap
puvant conscienciensement li
politique de Sir Wilfrid Lau-
er, Cf nots ne SONIMES Pis

pas pavés pour cela.
Nous somtmes indépendants

des coteries, et personne n'a
jamais en À débourser un seul
sou pour notre travail et notre
influence.

Nous avons toujours pavé
généreusement de notre per-
sonne et de notre travail pour
le succès du parti politique au-
quel nous avons toujours ap-
parteuu.

 

 

 

ln sollicitant nos concite-
ens de s'abonner à notre doa
nil, nous avons conscience du
ne Mendier aucune faveur, Car
nous ne craignons pas d'alti:-
Mer que nous faisons un bean
journal qui vaut cent cus dans
le dollar.

Notre personnel est choisi
parini nos concitoyens, nous

encourageons le commerce lo-
calet lorsqu'un abonné noms
rement le prix de son abonne-
nemet, soit un dollar pir an-
nde, nous touchons le prix
l’une marchandise de pren -
re qualxté.

IE SUFCTALEIR

 

Notre imprimerie
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Cavemir, il s'écenpers da oom

merce au cChabon Too tii

ces machines uaede
Pop Heh Vile TT Stove u
575. Chesnu 7 A 7 Ty
tonne. Une visite est solir-
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wi min dada aue ns A wrmiua

| "is INCIF ALI

…CARON FRÈRES...
\ partir du 1

Date memorabie. -

GRANDI VENTE

d'Halnts noirs et Hleus€
À SIS. pour 75.

I' ur

vente gonerale dans tous Les
départements, surtout Gans
les Ctoiles à costumes,

Tons nes drips pour costes

d'automne sont ctalcs. 11
nous ferait plaisir de veus
les Lire voir.

Sur comptoirs de

hargans! Des twecds
Tse pout ac la verge.

Septem!

ca vi?

deux semaines, vrande

soides

de

s
is

Caron freres

Nouvelles vitrines intéress.un-

tes chaque semaine.

Nous agrandissons notre ma-
g isin de mond
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AU JOUR DU VOTE
 

    

“ Son nom domine tout le débat.

Il est la meilleure'garantie que l’élec-
teur puisse exiger.

Je voterai donc pour les candidats de
Sir Wilfrid Laurier.”

LA POLITIQUE
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C’est

LAURIER

  

 

    

          

 

A Louis Cousineau

Il chaute encore clair,
‘vieux coq”!

 

le

so.
© C’est toujours lui, le “ coq
du pays.

X x

Et:quand il s’agit de se bat- '
tre pour le Canada, il n’y en :
a pas un qui puisse lui en |
montrer !

x x

lève et les nuages se dissipent,
et l'on se met à la besogne de
meilleur cœur.

x x
C’est le soleil d'Austerlitz

qu'annonce sa vibrante fanfare:
le soleil de la victoire.

x x

Il s’est inanifesté, hier, le
sentiment des Canadiens-fran-
çais ! Et personne ne peut s’y
tromper ‘

x x

Comine manifestation d'eu-
thousiasme. l'assemblée de lun-
di bat tous les recorde !

x x

Ça n'a été qu’une lougue o-
vation en l'honneur de Sir |

Wilfrid Laurier, de la part de
nos quinze à vingt mille cana-
diens!

x x
Nos concitoyens ont montré

qu’ils ont le coeur à la bonne
place.

x x
Ce n’était pas un dimanche,

commeavait eu soin de le choi-
sir les B. I. N. T., mais un jour
de semaine, et cependant, com-
me nombre, ça les a battu d'un

grand bout.
Quandil chante, le soleil se x x

Ils ont dû faire une vilaine
grimace, ce matin, ceux de la
meute : les roquets qui jappent

| depuis tant de mois aux mol-
lets de Sir Wilfrid!

x x
Toujours la fable du serpent

qui se casse les dents à vouloir
mordre sur la hme!

x x
Ils n’ont réussi qu’à une cho-

se : soulever l'indignation des
phalanges libérales !

x x

Les bons millionnaires des
Châtes Chaudières pleurent à
chaudes larmes sur le triste
sort qui attend les canayens!

Ils s’attendrissent sur les
dangers qui menaceraient no-
tre langue, nos libertés, nos
coutumes, etc. !

x x

En vérité, jamais encore on
n'a assisté à un pareil éta-
lage de mauvaise foi et d'hv-
pocrisie de la part de Cousi-
neau et de ses amis.

x x

Ça suinte par tous les pores
de la peau de nos adversaires.

x x

Laurier et la réciprodité, ça
c'est clair et c’est net.

x x

Cousineau a beau se tortiller,
se contorsionner, user de tous
les moyens, il n’échappera pas
à son sort.

x x

Cousineau ment; il ment
sciemment ; il ment de propos
délibéré '

X x
!

Ses acolytes mentent à qui qui lançait
mieux mieux. Les uns en con- Parc Royal.
naissance de stupidité. :

X X

À force de mentir et de re-
mentir, ils espèrent qu’il en

restera toujours quelque cho-
se!

XX

AUx canadiens d'être sur
leurs gardes et ne pas se
laisser berner par ces cheva-
liers de la Menterie.

x x

Nous avons à faire à la plus
belle collection d’impudents,
de cyniques et d’hypocrites.
qui aient jamais déshonoré no-
tre politique.

x x

Ce sont des comédiens, des
histrions, des pitres qui n’ont
qu'une chose en vue: berner
les électeurs.

x x

l.eur jeu c'est de faire “des
peurs!”

x x

“ Notre salut c'est encore
[Laurier et le parti libéral ".

x x
C’est un jeune conservateur

hier ce cri, au
C'est sa couvic-

tion c'est la nôtre ;
bien fort à Laurier.

x x
Ce sera aussi le verdict que

crions-le |jes bleus.

" partout son !

me

i
le peuple canadien 4

l’autre, y Fun cé
septembre.

x x

Le meilleur Moyen de
pondre aux insultes aux di
tion gue nos adversaires àcent contre Sir Wilfrid Lrier, c'est de l’acclamer .
Me NOUS savons toy, qu'il
mérite.

x x

M. Laversne leur avait :JA promis, il Y 4 Quatre aque M. Boutirassa + Marche,sur les flots”

x x
Ils ont constaté; qu'il m

chait * dans la crotte ",

x x

Non, mais, “en ont] y
close ces nationalistes ‘ Hs
se mouchent pas du pied" /
vims ils sont pgp

X X

Leur voix est dt Ine
voix de Bourassa est la Vv
de Dieu; li voix de Cousin
est li voix de Dieu

% \

C'est qu'is le croient
Lévis, l'autre jour. apy
Lavergne, les bris en of
sé comparait uv !estement
Sauveur '

, x

Ils ont atte>
grotesque

nm

“La lot dive que sun
Bourassa et Lo. ague!” |
grand comme le monde
les peint bien

Cabotins' sent empr:
ça du répertaare des mu
vu ” dela divine soy
n'est-ce pas’

Il est temps ai ppaque: x

bonne douche d'eau glicée s

la tête de ces cxaltés!

x x
Les éleuteurs de Hull

voir à ça

x x

“Le Cri de l'Est”, de
tane, créé à cause de li :

sente lutte électorale, ze

pas un mot de politique.
Nous espérons que le .

Ross, député sortant du cm

candidat liberal et futur de

té de Rimouski, s'occuper:

ces manants de ia politique

. * °

Au début de la camps!

Cousineau n'avait que

Conscience comme chef.

clarations textuelles de Lo

neau, à Maniwaki.

Quelques jours plus 4

alors que l'Homme alias B

rassa est venu appuyer 4"

didature de Cousineauà *

P'tit Louis se réclama, i

| des gestes de Premier Le

que, partisan d'Henri Bou

isa. .

| Depuis, dans les piv!

; anglaises du comté de J mw

| Cousineau s'est réclamé de

'R. L. Bordea, le chef des

vies d'Ontario.
| ne reste que

a la fin de l'élection,

|vous verrez que Coustué

dira, vendredi matin, & i

| été trahi par Fortin be

lle et autres. II cher’

|}expli défaite de
, à expliquer sa
| verses façons.

| es 08

il blim

deux Jo!

Cousineau battu

; dat, il br|! Cousineau angler

Quel vulgaire blaguet!-

Prononcera te ;

qu

lio


